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CONTRACT  FAICT  PAR  LE 

roy  estant  en  son  conseil,  povr 

le  fourniffement  general  de  tous  les  Greniers  à Sel, 
Eftans  es  generalitez  de  Paris,  Champaigne.Picar. 
die,Rouen,Caen,Orleans,Tours,  Bourses,  Bour- 
gongne,&  ce  qui  dépend  delà  généralité  de  Blois. 
Auec  les  articles  ôc  conditions  loubz  Iclquels  ladi- 
te Majefté  à ContraiSté,  Et  arrefts  de  vérification 

d’iceulx.  (5^ 


EnRI  par  la  GRACE  DE  DiEV 
Roy  de  France  et  de  Polon- 


p GNE.  A tous  ceux  qui  CCS  prefentes  Ict- 


très  verront  5 Salut.  Comme  furies  offres 

^ qui  nous  auroiét  efte  prefentees  en  nqftre 
^ Confeil  par  diuerfes  perfonnes , Spéciale- 
^ met  parSimotvCabaret  dit  de  la  Crollicrc 


O demeurant  à vertuz^Ànthoine  de  Vienne,  &:Efmemargue- 

^ natj  Marchans  demourans  en  la  ville  de  Troyes.  Pour  prêdrc 

les  Greniers  à Sel,  eftans  au  dedans  des  generalitez  de  Pans, 
Chaalons,  AmyenSjRouçnjCaeDjBourges , Orléans , Tours, 
BourgongnCjEt  ce  qui  dépend  de  la  généralité  de  Blois,  pour 
fept  Années.  Commençans  au  premier  iour  d Oâobrc , Mu 
cinq  cens  quatre  vingt  & trois , qui  expireront  les  Baulx  der- 
nièrement fai(fts  aux  Marchans  particuliers  qui  fourniffent 
lefdids  Greniers  fans  aucune  augmentation, ne  diminution 
de  noftre  droiiSt  de  Gabelle  jdemourant  le  pris  de  Marchans 
ainfi  qu’il  eft  àprefent , Moyennant  la  fomme  de  huid  vingts 
fix  mil  fix  cens  foixante  fix  efeus  deux  tiers  en  deniers  d’en- 
tree  à noftre  proffit.  Enfemble  la  Ferme  du  droit  de  palTe- 
port  de  vingt  cinq  fols  pour  muyde  Selenleue  jmefu^e  de 

( Brouage  5 &Iflc  de  Ré,  pour  neuf  années  prochaines.  Gom- 

mençans  au  premier  iour  de  lanuict  prochain,  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dcux^felon  les  clauics  & conditions  portées  par 
le  Bail  faift  à Ican  Mourcau  marchant,demourant  en  la  V ille 
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fechàbre^des  Comptes 

ch^e  toutesfois  que  publications  ferovenr  fJ.tc"  • ^ • 
pâlies  Villes  des  fufdites  Généralité/ de  l'AHi?  ? 

& conditions  aduatageufes  pour  le  bié  de  noftre  feruTce  s3 
en  general  pour  toutes  lefdites  Generalitez  ou  particuîiLe- 
nient  pour  chacune  d'icelles.feroient  receuës  au  plus  offrans 
& dernier  encherilTeurpour  cognoiftre  qu’elie  aLmentatiô 
ou  proffit  ce  pourroit  receuoir  defdits  Grlniers  ouCs  of 
ftes  fuidits  defdits  Cabaretde  Vienne  & Mar^uen  rE^t 

fcitï  îr'‘°“  “ «l'aomes’deiaiL  gS 

fours  pamculiers  Marchans  d icelles  Generalirez  fe  feroveM 

profc  f araMl|;l;;"7£Z“7SÏ 

ent  a prcfent,8ç  de  payer  deniers  d’entree  aux  plus  Sfrans  & 
derniers  enchenffeurs.  A fçauoir  moitié  conipLt  en  noftre 

Efpargne,  leur  deliurant&failTant  vérifier  les  Adiudications 

qui  eur  en  feroyent  faites , & l’autre  moytié  dedans  les  trois 
premie^sanneesdelaiouilfancede  leurdits  Baulx  Surquov 
auroit  efte  unt  procédé  en  noftredit  Confeil  à plufieurs  & di- 
, offres  & enchères  faites  particulierelnt 

parIefditsMarchans,yauroientcftércceues!^PendâtlefqueI- 

les  nous  auroient  efte  prefentees  certaines  offres  pour  prédre 
engeneral  la  Ferine  defdits  Greniers  que  nous  aurionW! 
nues  deuers  nous. Et  cependant  faid  continuer  en  noftredid 
Confeil  la  réception  defdids  offres  & enchères  particulières 
mchacun  d’iceux  Greniers , afin  de  cognoiftre^le  proffit  & 
aduantage  que  pourrions  tirer  dudid  Bail  general,  ou  def- 
dides  parncuheres  enchères.  Pour  fur  ce  ordonner  noftre 
vouloir  &intention,&ayâtl’eftatdefdids  offres  & enchères 


particulièrement  mifes  fur lefdits  Greniers  efteveues  ô«r  rap- 
portées deuers  nous,  montant  deux  cens  trête  hui<S  mil  cinq 
cens  quatre  efeus  deux  tiers , payable  la  moitié  comptant , 6c 
laiitre  moitié  es  trois  premières  années  delaiouiflance  des 
Baulxdefdiéts  greniers  efgalement.  Etne  feroitletotaldela 
dite  fomme  payée  que  dedans  cinq  années  prochaines.  De 
fortes  qu  apres  auoirf'aiélveoirles  diéis  offres  generales,  pre- 
fentees  par  Nicolas  le  Lieure,  demourâtàParis.  Parlefquel- 
les  ayant  entendu  les  proclamations  faiâes  delà  ferme  du 
droi(à  de  paffe  port  dexxv.f.pour  muy  de  Sel  qui  feleueen 
Brouage,&ésIflescirconuoifinespourle  temps  6c  terme  de 
neuf  années , à comencer  au  premier  iour  de  lâuier  prochain, 
à trente  mil  efeus  par  an, payable  quartier  par  quartier. 

• Plus  que  pour  la  ferme  de  nos  Greniers  à Seljpourfept  an- 
nées qui  commanceront  au  premier  iour  d’Oétobre  Mil  cinq 
cens  quatre  vingt  trois.  L’on  nous  offroit  huit  vints  fix mil 
fix  cens  foixante  fix  efeus  deux  tiers  pour  vne  fois  payer,  oui- 
tre  le  pris  de  la  Ferme  qui  court  à prefent.  Plus  que  M.  Gui- 
chard Faure  nous  auroit  déclaré  en  noftre  Confeil , Que  fil fe 
prefentoit  quelqu  vn  pournoftre  feruice,qui  feift  noftre con- 
dition 6c  celle  de  noftre  peuple  meilleure  6c  plus  aduatageufe, 
il  fe  departiroit  volontiers  du  Cotraâ:,  faid  auec  nous  le  troi- 
fiefmeiourdeMay5Mil  cinq  cens  foixante  dixhuit.  Et  autres 
depuis  faiéls  en  confequenced’iceluy.  Et  pour  ce  que  ces  cho 
fes  font  connexes  6c  de  mefme  negotiation , lediél  EeLieure 
nous  offre  bailler  de  la  dide  Fermede  Brouage  ôcifies  circo- 
uoifines,  Enfemble  defdits  Greniers  à Se! , aux  conditions  6c 
pour  les  termes  cy  deffus  déclarez  faifant  contrad  auecluy 
pour  mefmes  temps, & aux  mefmes  coditions  portées  parles 
Contrads  que  nous  auonsfaidzauecledid  Faiireàccmmc- 
cerpourlerçgarddudid  Côtrad  au  premier  iour  d’Odobre 
prochain,  Oultre  les  enchères  defdids  Cabaret,  Vienne,  6c 
Marguenatcy  deffus  déclarez  pour  lefdids  Greniers  feule- 
ment, deux  cens  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  efeus 
vn  tiers.  Qui  feroit  quatre  cens  mil  efeus  aiicc  ledid  party  du- 
did  Faure.  Laquelle  fomme  feroit  feparee  6:  payée  par  les  an-, 
neesainfiquii entrera  en  iouyfiance  decbacunc  des  chofes 
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fufdites.  Oultrc  pourladide  Ferme  de  Brouagc  trente  mil 
cfcus  par  chacun  an^fur  lefquclles  Fermes  & Contrat  dudift 
FaurCjNousferoit  aduancede  deux  cens  mil  efcus,  pour  tuy 
eftredefduiâs  fur  les  premiers  termes  du  payement  defdiâies 
Fermes  & contrad^fans  diminution  toutesfois  des  arrerages 
des  rentes  conftituccs  furledid  Sel.  Et  encores  pour  ofter  les 
plaintes  de  noftre  peupledl  confent  que  noz  cômiffions  pour 
mettre  Sel  par  impoft  fur  aucunes  des  Villes  de  vilages  des 
Prouinccs  de  noftre  Royaume  depuis  le  côtrad  dudid  Faure 
expédiés  foyentreuoquees, excepté  es  embouchemens  &lcs 
longs  des  riuieres  ou  y a cours  aux  fauxfaulniers , demourans 
leschofesenladifpofition&entretenement  des  Ordonnan- 
ces faides  furie  faid  du  Sel.  Sitantil  nous  plaift&  quil  foie 
trouué  bô  pour  noftre  feruice.  Apres  Icfquelles  premières  of- 
fres feferoient  encores  trouuez  aucuns  particuliers  qui  nous 
auroiét  à deux  diuerfes  fois  prefenté  autres  offres  pour  le  Bail 
general  des  Fermes  fufdites  & party  dudiét  Faure:  Contenant 
que  s’il  nous  plaifoit  leur  bailler  le  party  du  rachaptdes  rëtes 
fur  le  Sel  en  la  mefme  forme  de  aux  conditions  accordées  au- 
did  M.Guichard  Faure, pour  huid  années  demie^  A com- 
mancer  au  premier  iour  d’Odobre  prochain  an  prefent^  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  vn,  ou  bienjacheuer  le  temps  du  Bail 
dudid  Faure, de  cinq  années  de  demie, qui  refteront  à cômen- 
cer  audid  premier  iour  d'Odobre  prochain^  Enfemble  le  de- 
my  parifis  auflià  mefmes  charges  de  conditions , de  oultre  ce, 
ladite  Ferme  de  Brouage  pour  trente  mil  efeus  par  an^de  pour 
neuf  anneeSjà  cSmencer  au  premier  iour  de  lanuier  prochain 
payable  de  fix  en  fix  moys. Semblablement  les  adiudications 
des  Greniers  defdites  generalitez  faides  aux  marchas,  mon- 
tant ladite  fomme  de  deux  ces  trente  huid  mil  cinq  cés  qua- 
tre cfcus  deux  tiers, payable  moytié  coptant,&  Faurfe  moytié 
vn  an  apres  qu  ils  feront  en  louiffance.  Offrent  de  le  prendre 
de  donner  quatre  cens  mil  efeus.  A fçauoir  deux  cés  mil  efeus 
vingt  iours  apres  que  le  Contrad  en  feroit  vérifié  des  Courts 
de  Parlementjchambrc  des  comptes,  de  Court  des  Aydes,Et 
le  refte  montant  pareille  fomme  de  deux  cens  mil  efcus,vn  an 
apres  qu  ils  feroyent  entrez  en  iouyflànce  des  partis  fufdids 


pour  payement  dcfquels  quatre  cens  mil  cfcuSjprëdrions  lef- 
diâs  deux  cens  trente  huift  mil  cinq  cens  quatre  efeus  deux 
tiersjdeuzparlesmarchans  adiudicataircsainfi  quedcffuSjà 
fçauoir  moytié  pour  le  premier  terme  l’autre  moitié  fur  le 
fécond  termc.Confentent  Raccordent  que  les  enchères  na- 
gueres  faides  en  noftrc  Confeilpar  plufieurs  marchas  fur  lef- 
dids  Greniers  particulièrement  eulTent  lieu  5 pour  fatisfaire  à 
partie  des  quatre  cens  mil  efcus.Et  pour  le  regard  de  Timpoftj 
fecontêteroyentquilcuftlieués  endroits  ou  il  a efté  eftably. 
Comme  aufli  fera  mis  aux  lieux  ou  les  Faulxfauniers  ont 
cours  3 R aux  Greniers  desemboufehemens  desriuieres.  Et 
parce  que  le  plus  grâd  proffitquifepeutcfpererfurle  prefent 
party  eft  fondé  fur  la  fin  d’iceluy , demandoyent(cas  aduenât) 
que  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  nous  rompions  ledid 
party  auat  la  fin  d’iceluy , Nous  ferions  tenus  leur  redre  R fai- 
re reftituer  ce  quire  fteroit  pour  le  parfaid  defdits  quatre  CCS 
mil  efcuSjdedudion  faide  de  ce  que  porter  les  enchères  def- 
dids  Greniers  particuliercmentjencores  qu’il  reftaft  bien  peu 
de  temps.  Confentant  qu’il  leurfuft  permis  retenir  parleurs 
mains  auec  les  arrerageSjà  raifon  du  dernier  douze  auant  que 
deftredefmis  dudit  party, Ce  qu’ils  auroyentaduacé.Etpour 
ce  qu’il  pourroiteftredeuaudid  Faure  parlafinde  foneftat 
ou  coptejferoit  payé  R fatisfaid  fur  le  fons  entierjqui  prouié- 
droit  de  ladide  Ferme,  Ainfi qu’ils  nous  plaira  l’ordonner, 
baillât  cautiô  de  mefme  fomme,R  en  mefme  temps  qu’a  faid 
ledit  Faure  pour  noftreaffeu rance  R du  public.  Et  fi  à la  fin 
defdids  cinq  années  Rdemie,ilreftoitàrachepter  defdites 
rétes  dudid  party  de  Faure3po,urroient  les  rachepter  durât  les 
Baulx  defdids  Greniers  .Toutes  lefquelles  offres , foit  en  par- 
ticulier ou  en  general.Nous  auri5s  veues  R faid  veoir  en  no- 
ftre  Cofeil,Et  icelles  conférées  les  vnes  auec  les  auttes,il  nous 
auroit  femblé  eftre  à propos  d auoir  plus  d’efclarfiffement  fur 
certains  points  cotenus  es  offres  dudit  le  Lieurc.Et  à celle  fin 
faid  venir  deuant  nous  en  noftrc  Confeil  aucûs  de  ceux  qu’il 
entend  affocier  efditcs  Fermes  R partis,quinous  auroyét  dé- 
claré pour  luy, duquel  ils  fe  font  fait  forts , Que  ledit  le  Lieure 
perfiftoit  en  fes  premières  offres  cy  deffusfaites.Et  déclaré 
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qu  lis  a toufiom-s  enteciu, corne  il  cnteH  encores  payer  côptat  ’ 
' fictions  requifeqDeux  cens  mil  ercus,Ce?m  I 

c.cus  ÿdas  les  fix premiers  mois  delanee,mil  cinq  ces  quatre 
vingt  deux.  Et  les  autres  cent  mil  efcus  dedâs  l’annee  mü  cinq 
cens  quatre  vmgts  trois.  Et  oultre  fournir  tréte  mil  efcus  par 
atun  an  d<;ladite  ferme  de  Brouage,&.dauantaae  que^ce 
qui  e tiüuuera  deu  par  la  fin  del’eftat  ou  copte  dudiâ:  Faure 

luy  fera  paye  par  eux , ainfi  qu’il  fera  par  nouLduifé , pouTen 
piendieleur  rembourfcment  par  leur  mains, furie  fLds& 
malTedefdits  pamz.  Et  d’autant  quelcdiél  Faure  pour  lesad- 

uancesquilafaiaesauxSuyffes&Reylircs,n’apeufaireel 

LedSl"r  qu’ileftoittenufaire’parL  Co4dt 

Lediaie  Lieure  demande  conformement  à fes  premières  ai- 
ucles  qu  il  puille  employer  les  deniers  des  rentes  conlFituees 
urledidSel,  ourachapt  d’icelles  pendant  & durant  letemps 
dudid  ptefent  Bail, Et  amfi  que  nous  & les  gens  de  noftre  did 
Cofeu  eftios  pour  prédre  l’entierc  refolutiô  fur lefdids  aifres 
Aucuns  des  Marchans  qui  auroiét  particulièrement  cnchery 
Jes  Gremers  defdidcs  generaIitez,nousauroient  renS 

3 voulions  entrer  au  Bail  general 

defdia  Greniers,  Ferme  de  Brouage  & party  dudidt  Faure  Ec 
fi  nofire  volonté  eftoit  d y entendre.  Que  ce  fut  à la  charae- 
que  les  Baulx  fur  lefquels  ils  auoient  enchery , leur  fuifent  di- 
luiez fur  leurs  offres.  A ttendu  que  la  chandelle  auoit  cfté  allu 
mee&eflemtefurleurdites  enchères.  Ce  que  nous  aurions 
faiaentendreaudidIeLieure,lequelpar  déclaration  fignee 

de  fa  main^,  auroit  did  ne  fe  pouuoir  départir  de  fes  olFresl)rc- 

mieres  & fécondés,  qui  font  fi  iointes  enfemble  quelles  nefe 
peuuentfeparcr,&principallementpourlebié  de  noftrefer- 
uice,  Eftant  leifeul  moyen  (les  chofesainfi iointes )d  after le 

giurs  des  faux  faulniers.Et  ne  peut  l’on  trouuer  mauuais  que 
faifant  noflre  condition  meilleure  en  general,  Suyuant  ks 
proclamanons  faides  efdites  generalitez,elles  foyenLeceues 

veuq„cccllchofcordi„,i^rc,,„ei„rq„;iUd4ur,S^^ 

Gontuas,  quelques  adiudications  que  puiffenteftrefaiae^ 
loneft  toufiours  receu  k enchérir,  faifant  noftre  condition 
meilleure.  Et  que  auparauant  les  offres  particulières, ils  auoict 


mis  en  noz  mains  les  offres  dudid  le  Lieure.  Toutesfois  do.u 
fe  mettre  plus  qu  en  leur  deuoir:  Nous  auroicnt  ofFertfpour 
defdornimgerlefdidsmarchas deleur  fejour &fraiz  Oulrr<» 
&par  deffus  ladite  femme  dequatre  cens ndl Ss  pav  r 
cncores  de  leurs  deniers  fans  efperance  de  rembourfemLt 
lufques  a la  femme  de  fix  mil  efcus , pour  eftre  diftribuetf  ainf 

tf du  defpartemét  def- 
d^es  enchères  qucfenesdrefTer, qui  efttoutnntereft  qu’ils 
peuuet  pretedre.  N cftans  encores  entrez  en  aucus  fraiz  pour 
faire  leurs  fournifemens,d’autât  quils  ont  deux  ans  enticfs  & 
plus  auat  que  d'entrer  aufdids  nouueaux  Bauk.Et  aux  mefnîc 
inftat  fe  ferait  prefente  à nous  ledid  M.Guichard  Faure  O ui 

nous auroitremonftré,auoir entendu  qu’ils  s’eftoitfaitiSb 
general  pour  prendre  conioindement  tous  les  Greniers  fuf- 

ci  de’  deBrouage  &les  deux  partiz  que  nous  auons 

y deuat  faids  auecluy,  Enquoy  il  auroit  tel  & fi  notable  inte- 
reft,  ques  il  n eftoitpourueu  à fon  indampnité  & defdomma- 

pment/eferoit  fa  totalleruine.Mefme  au  payement  & rem- 
bourfemet  des  parties  &fommesdedeniers  àluy  deties&ad 
pancees  pour  noftre  feruice,  Suyuantl’eflat  qu'il  en  a prefente 
Çonfeil.  Nepouuantaucunementfe  defpartir 
fondird  ^‘^“ellementpayé&fatisfaiâdc 

londitdeu.par  ceux  qui  voudrpient  entrer  audi^partveene- 

defdommagement&in- 
dampnite.  Ceque  rcmettoit  neantmois,  à noftre  bon  plaifir 

trad  SW  eft  refolutiô  dudil  Co- 

nrad. Si  ranc  eft  que  y voulufÏÏpns  comprendre  fefdids  partis 

? par  ledid  le  Lieure  & afTociw  pré 

fensIedid_Faure:Ont  cofenty  & accordé  de  les  payer  & foL- 
mi  comptât  ce  qui  fe  trouuera  eftre  deu  par  la  fin  dudid  eftat 
qu  il  ar^resete  a cefte  fin  en  noftredit  CôfeiL  A ce  qu’ils  avet 
Cognoilfance  de  la  fomme  qu’ilsluy  deurôt  payer  ô?acquiter 

deleursden.ers,pourenauoir&pWrelerLbourS^ 

didle  Faure  a volontairement  confenty  & accordé.  ^ 
^"‘■quoy  ayant  tout  le  contenu  cy  defllis  efté  par  plufieurs 
& diuerfes  fois  confideré  en  noftre  did  Confeil  ou  les  offres 
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tant  gencrallcs  que  particulières  ont  efté  dilîgement  reueucs: 
Mefmes  les  enchères  mifes  fur  ladide  ferme  de  Brouage^  iuf- 
ques  à trente  deux  mil  efeu  s.  Afin  de  cognoiftre  celles  quife- 
roient  les  plus  aduantageufes  5 & dont  nous  pouuons  tirer  le 
fecours  plus  prompt  &affeurc  pourfubiienirà  Tvrgente  ne- 
ceflîce  de  noz  affaires. 

E T apres  que  celle  dudid  le  Lieure  ont  efté  trouuee  meil- 
leures plus  profitables  &aduantageufes.  Tant  pour  nous  que 
la  fatisfadion  dudid  Faure  à noftre  defehargedes  aurions  ac- 
ceptées. 

Et  de  laduis  de  noftre  Confeil  luy  auons  par  ces  prefentes, 
^diugé  & ^diugeons  lefdides  Fermes  de  Brouage.Olleron, 
Aluertj  Marennes  , terres  adiacenteSj&Ille  de  Ré, pour  le 
temps  & terme  de  neuf  années  enfuiuantes  bc  confecutiues, 
à commencer  du  premier  iour  de  lanuier  prochain,  mil  cinq 
cens  quatre  vingtsdeux.Moyennant  la  fomme  de  trente  mil 
efeus  fol  par  an , fans  auoir  efgard  à ladide  offre  particulière, 
payable  par  quartier  en  noftre  Efpargne,  excepté  ce  qui  fera 
par  nous  ordonné  pour  rentretenement  des  gens  de  guerre 
eftants  en  garnifon  en  ladite  ville  deBrouage&ailleurs,fuy- 
uâtfeftat  qui  en  fera  dreffé  pour  eftre  payé  furie  lieu  de  deux 
en  deux  mois  5 és  mains  du  Threforier  ou  payeur  qui  fera  or- 
donnépour  fairelc  payement  dlceux  gens  de  guerre  ,Sans 
que  pour  la  non-iouyffance  de  la  dide  Ifle  de  Ré,  ils  puiflent 
prétendre  quereller  ne  demander  aucun  rabaiz  ou  diminutiô 
fur  lefdids  trente  mil  efeus.  Comme  auffi  le  Bail  du  fournifte- 
ment  general  de  tous  les  Greniers  à Sel  & chambre  qui  en  de- 
pendent,eftans  au  dedans  defdites  gcncralitez  de  Paris  Chaa 
Ions,  AmyenSjRoucnjCaenjBourgeSjOrleans,  Tours,  Bour- 
gongne,Et  ce  qui  deppend  de  la  généralité  de  Bloys  pour  Icf* 
didesfeptannes,  Commançans  le  premier  iour  d’Odobre, 
mil  cinq  cens  quatre  ving  troiSjquc  expireront  les  Baulx  der- 
nièrement faidsaux  Marchans  particuliers  qui  fourniffent  à 
prefent  lefdids  GrenierSjfans  aucune  augmentation  ne  dimi- 
nution de  noftre  droid  de  Gabelle  ny  chagement  de  pris  def- 
dids  Marchans  refpediuementen  chacun  deldids  Greniers 
qui  demeureront  pendant  bc  durant  le  temps  defdids  fept  an 

nees 


9 

nces  au  mefiiic  pris  qu  ils  font  à prefent.  Sans  que  foyons  te- 
nus(fib5  ne  nous  femblc) faire  exécuter  les  commiflîons  par 
nous  nagueres  decernees  pour  faire  bailler  & diftribuer  à noz 
fujcéts  le  Sel  par  nouuel  impoft, Excepté  és  emboufeheures  le 
long  des  riuicres  ou  y a cours  defdits  FauxfaulnierSjEt  que  le- 
diét  le  Lieure  puiffcjàfaute  de  ce,  demander  aucun  rabaiz  ou 
intereftZjnous  referuas  toutesfois  d’y  faire  pouruoirainfi  que 
trouuerons  eftre vtile  & neceffaire  pour  noftre  fcruice , à me- 
fure  que  les  occafions  fenprefenteront,  demeurant  neant- 
moints  les  autres  Ordonnances  faiétes  fur  le  faiét  de  noz  Ga- 
belles en  leur  force  & vertu,  Et  aux  charges  & conditions  qui 
font  contenues  &:  déclarées  és  articles  que  nous  en  auos  faiâ 
drelferôccy  attachées, càoubz  le  contrefccl  de  noftreChacel- 
lcric,&  de  bailler  bône&fuffilfante  caution  pour  lentretene- 
ment  & obferuation  du  prefent  Contraél  Baulx  defdids 
Greniers , Moyennant  ladide  fomme  de  quatre  cens  fixmil 
efeus  d or  foleil.  A fçauoir,  comptant  ce  iourd’huy  trente  mil 
efeus  faifant  portion  de  deux  cens  mil  efeus  qu’ils  nous  doi- 
ucntjôc  fe  font  obligez  payer  dix  iours  apres  la  vérification  du 
prefent  contrad  5 fixmil  efeus  auflî  prefentement  comptant 
pour  payer  les  fraiz  des  marchas  particuliers  qui  ont  enchery 
lefdids  greniers  & leur  eftre  deliuré  ainfi  quil  eft  cy  deuant 
déclaré, cent  mil  efeus  dedâs  les  fix  premiers  mois  de  l’annce, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  deux  les  autres  dedans  les  fix 
premiers  mois  delannee  enfuiuâtjmilcinqcés  quatre  vingts 
trois,Et  par  le  moyen  du  payement  defdids  quatre  ces  fix  mil 
efeus  à nous  ainfi  promis  &:  accordez  que  dift  eft,  & que  ledid 
M.GuichardFaures’eft  perfonnellemêtdefmis  en  nos  mains 
des  partiz  qu’il  tient  de  nous, tant  pour  la  recepte  des  deniers 
deftinez  au  rachapt  des  rentes  conftituees  fur  noz  droids  ôi 
Gabelles,que  payement  du  coursé  arrerages  defdides  ren- 
tes,attendant  raduelrembourfement,enfcmble  du  demy  pa- 
rifis  qui  feléue  auflî  fur  ledid  Sel, & dont  les  deniers  font  de- 
ftinez aux  efFeds  portez  par  lefdids  Contrads , à corn'mencer 
du  premier  iour  d’Odobre  prochain. 

Avons  audid  le  Lieure  par  Faduis  de  noftrcdid  Confeil, 
cédé  tranfporté  & delaiffé,  cédons  tranfportons  & delaiflbns 
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les  Baulx  charges  5r  adminiftrationjtant  du  rachapt  defdi£i:es 
rentes,  payement  dudid cours  6e  arrerages  d’icclles  quedu- 
dict  demy  parifis,  pour  en  iouy  r par  luy , Tes  affociez , commis 
6e  députez  tout  ainli  que  le  diét  Faure  6e  refditsafTociez  en 
euffenc  peu  iouyr  6e  vfer  pendant  6e  durant  le  temps  defdiâs 
Baux  6e  qu’il  eft  déclaré,  tant  par  iceux  que  lettres  patetes  par 
nous  expédiées  ôe  vérifiées  ennoftredidechâbre  des  com- 
ptes. Et  d’autant  qu’au  moyen  des  auances  quelediélFaurea 
efté  côrrainâ:  faire  pour  ayder  à payer  aux  Reiftres  6e  SuyfiTcs, 
pour  partie  de  ce  qui  leur  efideu,  qui  aautât  cmpefcHéôedi- 
uerty  le  rachapt  defdidtes  rentes. 

V O V L oNs,  Ordonnons  6e  nous  plaifl:,  que  ce  qui  en  refte- 
rajfoitpar  ledidleLieure  rachepté  pendant  6e  durant  le  Bail 
general  defdidts  Greniers,lefquels  deux  partis  que  tient,  ainfi 
que  dit  efi,le  d\£t  Faure, Auons  ionds  vniz  6e  incorporez  en- 
fcmblcmcnt  auecquesle  party  defdids  Greniers  de  Brouage, 
fans  qu’ils  puifient  eftre  defioinâ:s,diftraits  ny  fcparezjes  vns 
des  autres  pour  le  temps  defdits  Greniers  6e  ferme  de  Broua- 
ge,?!  commencer  pour  les  partis  dudid  Faure  atidid  premier 
iour  d’Odobre  prochain,  Celuy  de  Brouage  au  premier  iour 
de  lanuieraufii  prochain,  Et  celuy  des  Greniers  audid  pre- 
mier iour  d’Odobre  mil  cinq  cens  quatre  ving  trois.  Et  fans 
que  pour  quelque  caufe  6e  occafiô  que  ce  foit  ou  puiffe  eftre, 
lediâ  le  Lieure  6e  aftbeiez  puifsêt  faire  aucune  faute , refus  ou 
vfer  de  longeur  au  payement  defdites  fommesde  quatre  cés 
fix  mil  efcu5,au  têps  6e  termes  fufdits  és  mains  des  Treforiers 
denoftre  Efpargne.Etpour  plus  grade afteurace  du  payemét 
d’icelles  fommes  au  temps  fufdict,a  ledidt  le  Lieure,oultre  les 
premier  deux  cens  mil  efeus  qu’il  payera  ainfi  que  defliis  eft 
diéljpromisôe  promet  pafler  6e  faire  pafler  parfes  aftbeiez  6e 
cautions  telle  promeftes  6e  obligatiôs  pures  ôe  fimplcs,6e  à tel 
les  perfonnes  qu’ils  nous  plaira  nomerlefqu elles  obligatiôs  fe 
rontacquiteesautcpsfufdiftàla  defehargedu  prefent  Con- 
trat,Sera  aufli  tenu  lediâ  le  Lieure  faire  apparoir  de  la  quitâ- 
ce  du  pay cmêt  qu’il  aura  faid audidt  Faure,  pour  fondidi  deu, 
qui  s’efttrouué monter  6e  rcuenirà  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  fix  mil  troix  cens  vingt  huiét  efeus , vingt  fept 


II 

fols  huid  deniers,  auant  qu’ils  puifTeiit  entrer  en  la  iouyiïancc 
d aucunes  chofes  dépendant  du  prefent  Contrad,le  payemct 
de  laquelle  fomme  feruira  Sc  tiendra  lieu  fur  les  rachapts , que 
ledid  le  Lieure  eft  tenu  faire , tout  ainfi  que  fi  elles  auoict  efté 
rachetées  par ledid Faure.  EtpourfcuretéaccomplilTement 
& entretenement  dudid  prefent  Contrad,  Ledid  le  Lieure  a 
promis  & promet  (ainfi  que  deffus  eft  did)baillcr  bône  & fuf- 
filànte  caution  deuëment  certifiée, ïufques  à la  fomme  de  cent 
mil  efcuSjOultre  les  fommesqu  il  payera  par  aduaces  qui  font 
- tenuz  faire  par  le  prefent  Bail , lefquelles  cautions  qui  feront 
prefentccs.  S’obligeront  comme  pour  noz  propres  deniers  d>c 
affaires , tât  à l’obferuation  dudid  prefent  Contradjque  pour 
lefdids  cent  mil  efeus.  Pourra  ledid  le  Lieure  affocierauecq 
luy  toutes  perfonnes  que  bon  luyfemblera,  foit  quefuftent 
Nobles  ou  nos  Officiers,  fans  que  pour  raifon  de  ce,  ils  puif- 
fent  contreuenir  à leurs  priuileges  & à nos  Ordonnances, 
dont  nous  les  difpenfbns,  promettant  en  bonne  foy  &:  parole 
le  de  Roy  5 auoirpouraggreabletenirferme&ftable,  le  con- 
tenu en  fefdides  prefentes,{àns  confentir  ne  permettre  qu’il  y 
foit  faid  aucunes  chofes  au  contraire.  Et  fi  pour  raifon  de  fe- 
xecutiô  du  party  dudid  Faure  ainfi  par  luy  delaifle  & par  nous 
baillé  audidie  Lieure;  ilfuruenoit  quelque  procès  & différer, 
nous  auons  d'iceux  conformément  au  Contrad  dudid  Fa- 
ure, retenu  6c  retenons  lacognoiflanceànous&à  noftrcdid 
Confeil  ,'6c  icelle  interdire  6c  defendue  à toutes  nos  Cours  Sc 
lurifdidions  quelconques, dont  nous  ferons  expédier  toutes 
les  lettres  d euocations , tant  geheralles  que  particulières  qui 
feront  neceffaires. 

Si  donnons  in  mandement  à nos  amez  ôc  feaulx 
les  gens  de  noz  Comptes  à Paris,  Court  des  Aydes  audit  lieu 
Trefoners  generaux  de  Frâce,  és  generalitez  fufdites5Ôc  à tous 
noz  autres  iufticiers,  officiers  6c  fubieds,  que  ces  prefentes  ils 
vérifient  6c  enregiftrent,  6c  du  contenu  en  icelles  fteent  fouf- 
frcnt6c  laiffentiouyr  6c  vfer  ledit  le  Lieure,  fefdids  affociez, 
commis,  fadeurs  6c entremetteurs 5plainement 6c  paifible- 
ment,  ceffant  6cfaifant  ceffer  tous  troubles  6c  empefehernens 
au  contraire,  contraignant  àfaircfoüffrir  6c  obéir  tous  ceux 
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qnil  appartiendra,  &:  qui  pour  ce  feront  à contraindre,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
quelles  & fans  preiudicé  dicelles , ne  voulons  eftre  aucune- 
ment différé.  Car  tel  eft  noftreplaifir.  Nonobftant  corne  def 
fus  & quelconques  Ordonnances,  Priuileges,  Chartres  Nor- 
mande, mandemens,  deflfences  &:  autres  chofes  à ce  côtrai- 
res,  aufquelles  pour  ce  regard  & aux  defrogatoires  des  dcfro- 
gatoires  y côtenues , Nous  auons  defrogé  & defrogeons  par- 
cefdiétes  prefentes,Lefquellesentefmoin  d^ce.  Nous  auons 
fignees  denoftremain  & à icelles  faid  mettre  & appofer  no- 
ftre  Seel.  Et  jpource  que  de  cefdites  prefêtes  Ton  pourra  auoir 
affaire  en  plufieurs &diucrs  lieux.  Nous  voulons  queau  vi- 
dimus  d’icelles  deuëmentcollationné3Foyfoitadiouftce  co- 
rne auprcfent  Original.  Donné  à Paris  le  vingt-deuzicfme 
iour  d’ Aouft.  L an  de  grâce  mil  cinq  ces  quatre  vingts-vn . Et 
de  noftre  règne  le  huidiefme.  Ainlî  figné  Henry,  Et  plus  bas. 
Parle  Roy  cftant  en  fon  Confeil,  Brulart. 

Et  plus  bas  eft  eferit.  Regiftrees  en  U chambre  des  * Comptes^  oy  le 
Proæreur  General  du  Roy , amfi  quil  eji  contenu  au  Regijire  Jûr  ce 
fàiEl  le  premier  iour  de  Septembre , tan  mil  cinq  cens  quatre  'vinÿ:s-‘Vn. 

signe  T>  ânes. 

Et  encore  plus  bas  eferit,  RegiJîreeSy  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy^juyuant  tarrejl  de  la  Courir  des  ,Aydes  à Partsjle  dixneu-- 
jiejme  tour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vmgts-vn. 

Signé  Poncet,  & feelléfur  double  queue  du  grand  feau  de 
Cire  laulne. 


ARTICLES  ET  CONDITIONS 

SOVBZ  LES  Qjr  ELLES  LE  ROY  ESTANT 

en  fon  Confeil^affifté  d aucuns  des  prin- 
cipaux Confeillers  en  iceluy  ont 
faiâ:  ce  qui  s’enfuit. 

1. 

C c O R D E à Nicolas  le  Lîeure  demeurant  à Paris 
le  fourniflement  general  de  tous  les  greniers  à Sel, 
eftâs  es  generalitez  de  Paris,  Champagne,  Picardie, 
Rouen,  Caen,  Orléans,  Tours,  Bourges,  Bourgon- 
gne,  Sc  ce  qui  dépend  de  la  généralité  de  Bloys , pour  fep t an- 
nées: commençans  au  premier  iourd’Oélobre,  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  trois,Temps  de  l’expiration  des  Baux  dernière- 
ment faiâs  aux  marchans  qui  fourniffent  àprefent  lefdits 
Greniers,  Enfemble  la  ferme  du  droiâ:  de  palTeport  de  Broua- 
gCj&Ifle  de  Retz,  pour  neuf  années  icômençans  au  premier 
iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  quatre  vingts  deux. 

II. 

Ledit  preneur  tiendra  lefdits  Greniers  deuëment  four- 
nis de  Sel  qui  feraefgoutté  & repofé  efdits  Greniers,  auant 
que  d’eftre  mis  & expofé  en  vente,  à fçauoir  fix  mois  en  temps 
de  paix,&  trois  mois  en  temps  de  guerre. 

III. 

Accorde  fa  Maiefté  que  ledit  preneur  ait  pour  le  droiél 
&pris  de  l’achapt  & fourniture  du  Sel  particulièrement  en 
chacun  defdits  Greniers  le  mefme  pris.  Auquel  les  marchans 
adiudicataires  tiennent  à prefent  lefdits  Greniers , & fuyuant 
la  derniere  adiudication , dôt  fera  deliuré  audit  preneur  Eftat 
ligné  & arrefté  au  Confeil,pour  luy  feruir  à la  leuee  defdits  de- 
nierSjauecle  droid  du  pont  de  Rouen,  ainfi  qu’il  eft  accoutu- 
mé &rle  droiâ:  du  demy  parifis  & autres  droiéts  tels  que  les  le- 
üeiit  de  prefent  Guichard  Faure. 

MIL 

S V R lequel  pris  ledit  preneur  payera  les  gages  des  Officiers 
de  chacun  Grenier,  tant  anciens  qu’alternatifs  qui  font  à pre- 
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fcntpourucuZjCafembledes  chambres  à S el/ans  que  pendat 
le  temps  du  prefent  Bail,  faMajcft.épuiflTc  eriger  d’autres  Gre- 
niers ne  Officiers  au  preiudice  dudit  preneur. 

V • 

Et  où  il  aduiendroit  vacation  par  mort  d’aucuns  Officiers 
defdits  Greniers,  les  gages  des  decedez  appartiendrontaudit 
preneur  depuis  le  iour  du  dccez  iufquesau  iourdelaproui- 
fion&rreceptioncnla Court  des  Aydesdesnouueaux  pour- 
ueuz. 


Payera  fcmblablement  les  autres  droits  defdits  Offi- 
ciers,louages  de  Greniers,&  tous  autres  droits  anciens  & ac- 
couftumez,mefmele  droiél  depont  de  Rouen,  & que  payent 
à prefent  lefdits  marchans  adiudicataires. 

VIL 

Déclaré  faditeMajefté  qu’elle  n’entend preiudicier aux 
leuees  des  deniers  pour  les  dos  & oélroys  Vautres  droids  ac- 
cordez à plufieurs  villes  &:  communautez,mefmes  pour  les 
gages  & droidsdes  Prefidiaux.  Etpourlesfix  deniers  tour- 
nois pour  minot,  que  fadite  Majefté  a accordé  cftrc'  leué 
pour  l’augmentation  des  gages  des  Officiers  de  la  Court  des 
Aydes  à Paris  Sc  autres  droits  qui  fe  leuent  à prefent , oultre 
&:par  deflus  le  fufdit  droit  de  gabelle, lefquels  autres  droits  fe- 
ront Icuez  par  les  Officiers,  & employez  en  la  maniéré  accou- 
ftuniee.  Et  a fadite  Majefté  promis,que  pendant  le  tempsdu 
prefent  Bail,  ne  fera  leuer  autres  creucs&  impofitions  furie- 
dit  Sel,que  celles  qui  font  de  prefent,  pour  quelque caufe  & 
occafion  que  ce  foit,  fans  le  gré  & confentement  dudit  entre- 
preneur toutefois  que  la  creué  n excedaft  douze  deniers  pour 
minot. 

VIII. 

Les  deniers  reuenans  bons  des  gages  des  Prefidiaux.cfta- 
blisés  villes  ou  ya  Greniers,  pour  le  fourniflement  defqueîs 
fe  voiture  le  Sel  par  terre,ferôt  principalement  employez  aux 
réparations  des  chemins,  par  lefquels  fe  feront  lefdites  voitu- 
res,^ pour  ce  faire,  ledit  preneur  s’addreflera  aux  Troforiers 
generaux  chacun  en  leur  charge, qui  ordonneront  de  la  repa- 


ration  dcfdits  chemins , & à ce  faire  feront  contraints  les  Rc- 
' ceueurs des  deniers  communs  defditts  villes, ou  les  Rece- 
ueurs  &:  payeurs  dcfdits  Prcfidiaux  qui  auront  le  fonds  def- 
dits  deniers. 

IX 

PovRRA  ledit  preneur  affocicr  qui  bon  luy  femblcraau 
prefent  BaiL/oit  Officiers  du  Roy^ou  Nobles, fans  quepource 
lefdits  Nobles  facétadtes  defrogeant'a  la  Nobleffie  nonobftât 
les  anciennes  OrdonnanccSjdefquelles  fa  Majefté  les  difpen- 
ferajpourucu  auffi  que  ralfociatiô  defdits  Officiers  du  Roy  ne 
s’eftende  és  Greniers  dont  ils  font  Officiers.  Etneantmoins 
pourra  céder  ou  tranfporter  ce  prefent  BailjOU  partie/oit  par 
Greniers  ou  generalitez  à telles  perfonneSjaux  pris  charges  S>C 
conditions  que  bon  luy  femblera,  en  prenant  pour  eux  telles 
fi  bonne  affeurance  que  noz  droids  nous  puiflent  eftre  af- 
feurez  & bien  payez, & les  Greniers  fuffifamment  fournis,  de- 
meurât neantamins  pour  ceft  effed  toufiours  tenu  ôc  obligé. 

X 

P O V R R A auffi  faire  mettre  Sel  en  depoft  à Caen,Haurc  de 
Grâce, Fefcamp,Dieppe,Caudebec, Rouen, S.  V Valéry, Bouh 
longne , Callais,  & autres  lieux,  Greniers  chambres  dans  le 
reffort  defdites  generalitez,  qu  iladuifera  plus  cômode,  pour- 
ueu  que  la  defeente  foit  faite  en  la  prefcnce  des  Officiers,  ou 
leurs  commis  que  ledit  Sel  demeure  foubz  leur  garde,  ôc 
aufquels  lieux  de  depoft  & defeéte  les  Officiers  ou  leurs  com- 
mis affifteront  quant  befoin  en  fera , fans  aucun  fallairc , & fe- 
ront inceflamment  charger  ô^defeharger  quant  requis  en  fe. 
rot, les  Nauires,  bafteaux  &c  charettes  au  fur  qu’ils  fe  prefente- 
ront,  Sc  pour  quelque  quantité  que  ce  foit,Ies  expédieront  in-- 
continent  de  leur  billetes  fignees  de  l’vn  defdiéts  Officiers 
feulemét,fans  fallaire,  comme  dit  eft.  Et  en  ouItrCjles  cas  aue- 
nans  que  mal  aifement  lesbafteaux  pèuffent  arriuer  aux  ports 
accouftumez,au  moyen  des  baffes  eaux  ou  autrement. Seront 
tenus  les  officiers  yaffifter  pour  charger  les  chartierslors  qu’ils 
fe  prefenteront , pourucu  que  le  lieu  ne  foit  diftant  que  de  de- 
mie lieue  du  porc  accouftume. 
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Seront  expedicesaudiélprencur lettres addrefsatesaux 
Trefdriers  Gcneraulx  de  France,  pour  reftabliffemêt  ou  châ- 
gement  de  chambre  à Sel,  là  où  & de  tant  que  ledit  preneur 
fera  apparoir  aufJits  Treforiers  de  France , eftre  vtile  ôc  con- 
uenabiepourfonvtilité&foulagement  du  peuple. 

XII. 

Les  Officiers  tiendront  la  main  à ce  que  les  mefurcurs  fa- 
cent  pareille  mefure,  tant  en  mefurant  le  Sel  au  bafteau  qu’au 
grenier  fur  peine  de  dix  efeus  d’amende  contre  lefdids  mefu- 
reurs,  fil  fetrouue  que  la  faute  vienne  de  leurpart,Etde  tous 
defpcns  dommages  & interefts. 

XIIL 

PovRRONT  lefdids  preneurs  & aflbciez  commettre  chc- 
uaucheurs  qui  feront  les  captures  des  ■Faulxfauniers  de  leurs 
harnois,Sel,cheuaux  Sc  charettes.Ala  charge  de  les  reprefen- 
ter  aux  Officiers  pour  en  faire  la  punition  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

XIIII. 

N E fera  tenu  ledid  preneur  bailler  cautions  aux  embouf 
cheurcs  & entrées  des  riuieres  durant  le  temps  de  fà  ferme. 

XV. 

Et  pource  qu’il  yaplufieurs  Greniers  à Sel  qui  font  eflon- 
gnez  des  riuieres  & qu’il  eft  befoing  faire  voidurer  le  Sel  à 
charroy  pour  leur  fourniture.  Et  par  ce  moy  ê faire  vn  fécond 
mefuragedanslefdits  Greniers,. qui  ne  font  que  formalitez 
apportans  grands  defehets.  Sa  Majefté  a permis  audiâ  pre- 
neur d’accorder  auec  les  Officiers  defdiéts  Greniers,  les  def- 
ehets iufques  àlaventcdudidSel,  fans  que  les  Officiers  en 
puiflent  eftrc  recherchez. 

XVI. 

Les  Officiers  feront  tenus  exercer  leurs  charges  en  per- 
fonne.  Si  ce  n’cft  en  cas  de  maladie  ou  abfencelegitime.  Au- 
quel cas  ils  feront  tenus  prefenter  commis  fuffifans  par  de- 
uant  les  Treforiers  Generaux, Sans  qu’iceux  commis  puiflent 
faire  aucun  aâe  de  lurifdiétiô.  Et  feront  lefdiéts  Officiers  ou 
commis  refponfables  des  déchets  extraordinaires , fuyuant 

les 


les  anciennes  ordonnances.  » 

XVII. 

L E s qv  E L s Officiers  des  Greniers  tiendront  la  main  à ce 
qu’il  nefoit  vendu  baillé  & dcljàré  plus  grande  quantité  de 
Sc],auxregraticrsquecequicffiaccouftumé  en  chacune  an- 
née, poureuiter  la  perte  [que  pourroit  rcccuoir  ledit  entre- 
preneur. 


XVIII. 


PovRvoiRAaux  places  de  regratiers  ainfi  qu’il  eft 
porte  par  le  dernier  reiglcment  faift  pour  lefdids  regratiers, 
& comme  il  fe  faifdit  auparauant  qu’ils  fuflent  crigez  en  til- 

^e  d’office,  & qu’il  eft  porté  par  les  derniers  Articles  de 
Cabaret. 


XIX. 

L E S Greniers  Magazins  &c  Chambrer  à Sel,  demeureront 
cftablis  es  lieux  & villes  ou  ils  font  de  prefent  excepté  Poiflî, 
quiaefté  nouuellemcntcree&  officiers pouru eus,  qui  aura 
lieu,&  le  Sel  védu  en  la  maniéré  & aux  iours  & heures  accou- 
ftumcz  fuiuant  les  Edids  & ordonnances  fur  ce  faids.  Et 
neantmoins  encasdepefteouaurreaccident,  ledit  preneur 
pourra  taire  tranfportcrlcditSel,en  lieucôuenableprcfentz 
ou  appeliez  les  Officiers  defdits  Greniers. 

XX. 

Les  recherches  contre  les  Faulxfauniers  feront  faides  fi 
b(m  femble  audit  preneur  fuiuant  les  Ordonnances  par  les 
Officiers  defdids  Greniers  . Et  au  cas  qu’ils  ne  peuftent  de- 

meurerdaccordauecleditpreneurpourleurs  fàllaires  &va- 
cations  extraordinaires , taxe  raifonnable  leur  fera  faide  par 
les  Trelbriers  Generaulx  de  France,  ledit  preneur  appellé  ou 
ks  commis.  Et  les  amendes  & confilcations  proucnansdef' 
dits  1 cchcrches  appartiendront  à iceluy  preneur  qui  en  fera 
part  aux  denôtiateurs,  Auffiferailtous  fraizàcencceflaires, 
& luy  feront  deliurez  par  fes  fimples  quittances  ou  de  fes 
commis,  fans  quepourraifon  de  ce  ledit  preneur  ou  fcfditz 
commis  foicnt  tenuz  à aucune  reftitution  d’iccux  ou  nous 
en  tenir  aucun  compte. 
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XXL 

Et  par  ce  qu’en  aucuns  Ponts  6c  pafTages^  oùn'eft  dcu  aucun 
peage  pourleSel^  Lon  contrainéllesmarchansdcpaier  cer- 
tain tribut  du  Sel  quieft  amené  en  fuRailles  ou  en  facs.  Di- 
fan  t qu’il  y a droidl  de  peage  fur  la  fuftaille  & facs  j qui  eft  con- 
tre la  liberté  des  marchans  conduifans  Sel.  Inhibitions  & de- 
fences  feront  faites  à tous  peagers  5 de  n’exiger  aucune  cho- 
fe  foubs  coulleur  defdits  futailles  6c  facs^  ou  il  ne  fera  rien 
deu  pour  le  Sel, 

XXIL 

Sera  permis  audit  preneur  &:  affociez,  fi  bon  leur  femble , 
aflîfter  eux  ou  leur  commis  au  mefurage  des  bouches  6c  en- 
trées des  Riuieres , 6c  faire  contre  comipte  du  Sel  qui  y fera 
mefuréj  pour  la  conferuation  de  leurs  droids. 

XXIIL 

Les  breuets  6c  referiptions  defdides  entrées  feront  fignees 
dudit  preneur^ou  Tvn  de  fefdids  affociez  ou  commis^  auec  les 
officiers  du  lieu^  autrement  ne  pourront  eftrc  expediez. 

XXIIIL 

P O V R R A ledid  preneur,  fes  commis  6c  foubs  fermiers  à 
leurs  6c  périls  fortunesj  6c  fans  en  abufer  vifiter  ou  faire  vifiter 
par  le  premier  luge,  Huiflier,  ou  Sergent  fur  ce  requis  5 les  na- 
uires  6c  batteaux  môtâs  cotremôt lariuicre , pour  cognoiftre 
fil  y aura  aucun  abus  c5tre  les  ordônances  fur  le  fait  du  SeL6c 
au  preiudicc  du  contenu  au  prefent  article,  6c  cornmettrevifi- 
teurs  6c  gardes  pour  empefeher  le  cours  defdits  fauxfauniers, 
Lefquelspour  feureté  de  leurs  perfonnes,  pourront  porter 
toutes  fortes  d’armes  5 mefmes  saccôpagner  de  telles  forces 
qu  ils  auiferont  eftre  neceffaire,  6c  à ce  faire  fera  mandé  aux 
Gouuerneurs  des  Prouinces , Lieutenans  generaux  6c  autres 
Officiers  du  Roy , de  leur  donner  main  forte,  6c  de  faire  punir 
ceux  qui  feront  trouucz  en  faute  5 ou  vferontdc  force  6c  ré- 
bellion, félon  la  rigeur  des  anciennes  ordonnances,  Et  feront 
les  Officiers  defdits  greniers  à Sel,  tenuz  faire  les  vifites  6c  re- 
cherches incontinent  apres  qu’ils  en  feront  requis  par  ledit 
preneur. 
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^ XXV. 

Les  BaillifsjSencfchaux,  Lieutenans  generaux  Sc  particu- 
liers,  mefmes  les  Lieutenans  criminelz  & Preuofts  des  Maref^ 
chaux  feront  tenus  de  bailler  main  forte.  Toutes  fois  Saquan- 
tes qu ’ilz  en  feront  requis  par  ledift  preneur  ou  fefdiéts  com- 
mis, pour  l’execution  du  prefent  bail,  fur  peine  de  priuation 
de  leurs  Eftats,  & de  tous  delpens  dommages  & interefts  du- 
preneur. 

XXVI 

Les  hoftelliers  ne  pourront  prendre  de  ceux  qui  logeront 
en  leurs  hoftelleries,  aucun  Sel  pour  le  payement  de  la  delpe- 
cequilz  auront  faiéte,  à peine  de  punition  corporelle,  &:  de 
vingts  efeus  d’amende  pour  chacune  contrauention , Et  ferot 
les  mariniers  de  autres  conducteurs  du  Sel  relponfables  des 
defehez  extraordinaires , fi  aucun  fe  trouue , le  tout  au  profit 
dudit  preneur , fans  qu  il  foit  tenu  y mettre  aucuns  gardes  de 
gourmetz, 

XXVIL 

Les  Preuofts  des  Marefehaux  de  leurs  Lieutenans  pourrôt 
par  preuention  auoir  cognoiffance  contre  les  fauxfauniers.  A. 
la  charge  toutesfois  delisgerles  procès,  auec  les  officiers  du 
Grenier  à Sel,fur  le  rclfort  duquel  les  dclinquans,auront  efté 
appréhendez. 

XXVIIL 

Si  durant  ledit  Bail,  il  aduenoit  telle  guerre  par  mer  Separ 
terre, que  !es  marefts,  fallins,  de  ce  Royaume,  fufient  occupez 
par  les  ennemis , &;les  villes  eftans  es  bouches  de  entrées  des 
riuiercs  ôefur  les  cours  d’icelles,  fuffent prinfes  &'detenues 
par  hoftillite , de  façon  que  le  nauigage , conduitte  de  Sel , 
fournitures  des  greniers  en  fufTent  empefchez.Les  marchans 
defdiCts  Greniers , de  leurs  cautions  qui  receuront  lefdiCls 
empefehements, vérification  dcuëment  faiCle,  Demeureront 
defehargez  de  la  fourniture  du  Sel,  de  droiCt  de  Gabelle,  laif- 
fant  les  Greniers  fournis  pour  fix  mois,  dont  ils  receuront 
leur  pris  de  droiél  de  Gabelle,  Qu’ils  payeront  au  pro  rata  du 
contraCl,  Etneantmoins  fera  tenu  lediét  preneur,  en  ce  cas, 
faire  fes diligences  de  recouurer  Sel,  par  tout  ou  il  pourra 
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pour  le  parfait  de  ladite  forniturc,  dôt  luy  fera  baillé  prix  felo 
lachapt  &ffaiz,SoitauConfeilduRoy  ou  par  tels  commit 
faires  qu’il  plairaâ  fa  Majefté  depurer^Sans  prendre  autre  con- 
gé des  gouuerneurs  admitaux&  autres  Officiers,  corne aiiflî 
ledit  preneur  ne  pourra  eftre  contraindà  raduenirpourfret- 
ter  nauires,  pour  recouurer  Sel,  prendre  aucun  congé  defditz 
gouuerneurs  admiraux  & autres  Officiers,  es  hautes  &lieu:^ 
mentionnez,  Que  le  point  du  prefent  article,  fi  bon  ne  luy 
femble. 

XXIX. 

Pareillement  fa  Majefté  a accorde,  que  fi  pour  quel- 
que accident  de  Guerre,  Sédition,  Pefte  ou  famine,ledit  pre- 
neur eftoitempefché  en  la  iouyfrance&  fournificment  det 
dits  Greniers , & que  la  vente  du  Sefi  en  fuft  diminuée  en  au- 
cuns lieux.  Et  femblablement  fi  aucun  Sel,  eftoit  prins  efditz 
Greniers  ou  en  ceux  du  déport  par  commandement  de  fa 
Majerté  ou  par  voye  d’hortellité,ou  force  d’ennemis,Et  auflî  fi 
en  tranfportant  & voidurantles  deniers  procedans  du  pre- 
fent  bail , d Vn  lieu  en  l’autre  entre  deux  Soleils,  ils  ertoiêt  vo- 
Icz  parles  champs.  Ou  que  les  condudeurs  defdits  deniers 
ertâs  retirez  en  leurs  hortellcries,  Fuffent  forcez  & les  deniers 
voliez,  En  tous  ces  cas  fa  Majerté  fera  furceoir  toutes  con- 
traindes  alencôtre  dudirpreneur,  iufqucsà  laconcurrence 
desfommes  dont  iln’auroit  peuiouvr.  Ou  qui  leur  auront 
crté  volees,  &c  l’information faide,fes procureurs prefens, Sa 
Majerté  leur  fera  telle  diminution  rabaiz&  rccompenfe  qifil 
fera  aduifé  en  fon  Confcil,  Pourueu  toutesfois  qu’il  fe  trouue 
ny  auoir  defafaute&coulpe  ,oudcfcs  commis,  & partici- 
pans.  Et  fans  ce  que  tous  lefdits  empefehemens  puiflent  em- 
pefchcrle  payement  entier  des  quatre  censfix  mil  efeus  qui 
doiuét  ertre  fournys  audit  Sieur  aux  termes  félon  de  ainfi  qu’il 
ert  porté  par  ledid  contrad  ce  iourd’huy  pafTé. 

XXX. 

T o V s péages  & droidz  qui  fe  prennent  fur  le  Sel,  par  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foit  le  payeront  en  deniers,  mefmes  le 
droid  des  courtiers , Brifeurs  de  Paris,  droid  de  vidame  à 
Pinguigny, félon  l’aualuation  qui  enaeftéfaidepar  TEdidde 


II 

l’anmîl  cinq  cens  quarante  cinq,  ou  qui  en  fera  faidc  par  les 
Treforiers  Generaux  de  France.  Nonobftant  quelque  Arreft 
quifoit  au  côtraire^Et  fe  payera  ledidpeage  fur  ledit  batteau 
Mere  feulement/ans  rien  prendre  furies  alegcs. 

XXXI. 

P O V R la  feureté  des  deniers  du  Roy,  ledid  le  Lieure  ôc  fes 
affociez^ne  pourront  eftré  contrainds  d’eftre  Tuteurs  ny  Cô- 
milTaires  pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce  foit,  fi  ce  n’eft 
de  leur  confentement.  E t feront  pareillement  exempts  délo- 
ger Gens  de  CoutjGens  de  Guerre  ny  autres* 

XXXII. 

Ledit  le  Lieure  Ne  pourra  pour  le  temps  dudid  bail,  & 
quil  auralefourniffemët  defdits  Greniers  eftre  inquiété  pour 
raifon  des  dechets,  tant  par  eau  que  par  terre,  Pour  le  Sel  quil 
fera  conduire  efdits  Greniers  auec  iinpofitionde  filenceau 
Procureur  general  dudid  Sieur  Roy  ou  fon  fubftitut,  pour 
l’aduenir  n en  faire  aucune  demande  ny  pourfuitte, 

E T pour  ce  qui  refte  à reigler  en  ladite  ferme  Conferuation 
des  droids  d’icelle.  Ordonne  en  eftre  expédié  toutes  lettres 
patentes  prouifions  ôc  autres  chofes  à ce  requifes  ôc  neceflai- 
res. 

F A I T au  Confcil  priué  du  Roy  tenu  à Paris  le  vingt  deux- 
iefme  iour  d’Aouft,mil  cinq  cens  quatre  vingt  vn,  figné  H en- 
ry.  Etplusbas,  Bruflart. 

Et’  au  deftbuz  eft  eferit.  Regijlrees  en  U chambre  des  Comptes^ 
t>y  le  Procureur  General  du  Roy , ainfi  quil  ejï  contenu  au  Re^jlre  fur  ce 
fài£l  le premier  tour  de  Septembre  J! an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  s vn. 

Signé  Danes. 

Et  apres  eft  eferit,  Regijîrees , ce  requérant  le  Procureur  General 
duRoyfùyuant  l'arrejl  delà  Cour  des  .Aydes  a Paris  f edi xneufejme iour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vings  vn^  Signé  Poncet. 
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ARRESTDE  LA  CHAMBRE 

DES  Comptes. 

M^Ev.Par  la  Ch  AMBRE  les  Lettres  patentes  du 
Roy,  dônees  à Paris  le  quatorziefme  iour  de  ce  pre- 
fent  mois^fignees  de  fa  main.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy 
cftat  en  fon  Confeil,Brulart.Par  lefquelles  ledift  Sieur,  Apres 
auoir  veu  l’Arreft  donné  par  ladite  Chambre,  le  douzième 
decedidmois,  tant  fur  la  vérification  du  Contrad  par  luy 
faid  auec  Nicolas  le  Lieure  que  cnregiftrement  de  TArreft 
par  luy  donné  en  fon  Confeild’Efl:at,furlefaiddudidCon- 
tradlefeptiefmed’iceluy,par  lequcrArreft  icelle  Chambre 
auroic  encores  adioufté  certaines  reftrindions  & modifica- 
tions que  ledid  fleur  ne  vouloit  auoirlieu&nauroit  efté  en 
cela  fon  intention  fuiuie,  comme  plus  amplement  il  auroit 
faid  entendre  à M.  Guillaume  Bailly  Confeiller  en  fon  Con- 
feil  d’Eftat,,  & Prefidêt  en  ladide  Chabre,  A ces  caufesjôd  que 
ceft  chofe  quïl  a tresbien  entendue  &meuremêt  délibérée 
enfondid  Confeil,  Iceluy  fleur  mande &trefexprelLment 
enjoind  a ladide  Chambre  que  toutes  diificultez  celfans  , Sc 
tous  autres  affaires  poftpofez,  Elle  ait  à vérifier,  tant  ledid 
Cotrad faid  auecqledid le  Lieure,  Que  ledidArreft  de  fon 
Cofeil  d’Eftat,  dudit  feptiefme  de  ce  mois  y attachez , Soubs 
le  contre-feel  de  la  Châcellerie,  le  tout  purement  Amplement 
& félon  leur  forme  teneur,  fans  aucune  reftrindion , mo- 
dification, ne  plus  attendre  de  fa  Majefté  autre  commande- 
ment. Veuauflîlefdits  Contrad&  Arreftde  ladide  Cham- 
bre fur  icelluy  du  premier  de  cedid  mois,  Enfemble  les  Af- 
refis,  tant  dudid  Confeil  d’Eftat,  que  de  ladide  Chambre  cy' 
deffus  mentionnez  & dattez.  Tout  confideré, 

La  Chambre  du  tref  exprès  commandement  du  Roy 
plufieurs  fois  réitéré  , Et  oy  fur  ce  les  creances  d’aucuns 
les  Confeillers&:  maifires  en  ladite  Chambre.En  entherinant 
efdides  lettres  patentes  du  quatorziefme  de  cedid  mois, 
AconformemétàicellesOrdôné&  Ordone,  Qujcle  ledid 
le  Lieure  iouyra  de  refFed&  contenu,  tant  audid  Contrad, 
Articles  y attachez,  que  enlarreft  du  Confeil  deftat  dufe- 


ptiefme  dudià  prcfent  mois  j à la  charge  qu’il  fera  tenu  nom- 
mer Ô^prefenter,  auxPreuoftdes  Marchans  & Efeheuins  de 
cefte  ville  de  Paris , perfonnage  fuffifant  & capable  pour  eftrc 
par  eux  commis  &:  eftablis  à lexercice  du  payemerît  des  arre- 
rages des  rentes  de  ceftedide  ville^qui  preftera  le  ferment  pa  r 
deuanteux.  Comme  auoitfaiétM.  Guichard  Faure^  Lequel 
Commis  comptera  par  chacun  an  en  ladide  Chambre  du 
payement  qu’il  fera  defdiéts  arrerages  de  rentes.  Et  fans  pre- 
iudicier  aux  droits  des  peagers  & priuilegez , pour  lefquelz 
ils  fc  pouruoy  eront  ou  ils  verront  eftrc  à faire  par  raifon. 

Faift  le  quinziefme  iour  de  Septembre,  fan  mil  cinq  cens 
quatre  vingts-vn.  Et  plus  bas  eft  eferit.  Extraie!:  des  Re- 
giftres  de  la  chambre  des  Comptes.  Signé  Danes. 

EXTRAICT  DES  REGISTRES 
de  la  Court  des  Aydes. 


Ev  PAk^LA  C O vit,  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  Contrad,  données  à Parisle  vingtdeu- 
xiefmeiour  d’Aouft  dernicr,parlefqu  elles  ledid  Sieur 
afaidBailà  Nicolas  leLieuredemourant  àParis,  du  droid 
depalTe-port  de  vingtcinqibis  pour  muid  defcl  enleué  de 
Brouage,  Oleron,  AluertjMarenncs  terres  adiacentes &Iflc 
deRé,  Et  du  fournilTemét  general  de  tous  les  Greniers  àfel, 
èc  Chambres  qui  en  dépendent  eftans  au  dedans  des  Gcne- 
ralitez  de  Paris,  Chaalons,  Amyens,  Rouen  Caen,  Bourges, 
Orléans,  T ours,  Bourgongne,  Et  ce  qui  dépend  de  la  généra- 
lité de  Blois,  Enfemble  faidceffionpartranfport  des  Con- 
trats, Baulx,  Charge  Sc  adminiftration,  Tant  du  rachapt  des 
rétes, payement  de  cours  de  arrerages  d’icelles,  Qjue  du  demy 
parifis  cy  deuant  faits  par  ledit  Sieur,  auec  M.  Guichard 
Faure,  pour  les  fommes  &:  pour  le  temps  porté  par  lefdites 
Lettres  Articles,  Arreftez^pConfeilpriué  du  Roy,  ledit 
vingt-deuziefme  iour  d’Aouft  dernier  y attachez.  A utres  Let- 
tres dudit  Sieur , du  dix-feptiéme  iour  de  ce  mois , Par  lef- 
quelles  il  eft  mandé  à ladite  Court  vérifier  & faire  enregiftrer, 
tant  ledit  Contrat  Articles  y attacheZjQue  pareillement 

C iiij 


24 

rArrcftdonéauCôfeild’Eftat  dudiâ:  Sieur,  le  feptiefmeiour 
de  ce  moiSjEn  forme  de  déclaration,  d’aucunes  Claufes  por- 
tées par  ledit  Contrait  de  Bail , Lcdiit  Arreft  dudiit  Confeil 
d’Eftat.  Les  conclulîons  du  Procureur  general  d^  Roy,  & le 
toutconfideré. 

La  CovRxà  ordonné  que  lefditcs  lettres  patentes  en 
forme  de  Contrait,  Articles  y attachez  & Arreftdudiit  Cô- 
feil d’Eftat,  dufeptiefme  de]cedit  mois, feront  enregiftrees 
en  icelle,  pour  du  contenu  audiit  Contrait,  Articles  &:Ar- 
reft,  Eniouyrparlcditle  Licurc  de  fesaflbeiez,  Ainfi  que  le 
Roy  le  veut  & mande,  A la  charge  neantmoins  que  les  pro- 
cès & differens  qui fe pourront  mouuoirà  caufe  dudiit  Con- 
trait, Articles  & Arreft,  Se  lugerôt  en  première  inftancc  par- 
dcuantlesGrenetiers &Côtrolleurs,  chacun  enleurrelïbrt. 
Et  par  appel  en  ladiite  Court,  & fans  preiudicieraux  droiits 
despeagers  defquels  ils  iouyront,  fuiuant  les  lettres  patentes 
du  Roy , du  treziefme  iour  d*  Aouft , mil  cinq  cens  foixante  Sc 
dixneuf.  Et  Arreft  de  vérification  d’icelles  du  premier  iour 
d’Oitobre  audiit  an.  Prononcé  le  dixneufiefmc  iour  de  Se- 
ptembre, mil  cinq  cens  quatre  vingts-vn.  Signé  Poncet, 

Collation  des  quatre  Coppies  cy  defjm  contenues^  a ejlé  fatCte 
aux  Originaulx  dicelles^  Par  moy  Confeiller  ^ Secrétaire 
du  Roy  ^ de fes  Finances^  Soubs  Signê^ 
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extraict  des  registres 

du  Confeil  d’Eftat  du  Roy. 

E R O Y cftant  en  fon  Confeil , Apres  auoir  ouy  Sc 
diligemment  entendu  les  Remonftrances  faiélesà 
fa  Maiefté , de  la  part  de  fa  Chambre  des  Comptes, 
Sur  renregiftrement  de  vérification  du  Contrad 
nagucres  faid  par  fadide  Maiefté^auec  Nicolas  le  Lieu  restant 
pour  le  fourniffement  des  greniers  à fel^comutation  des  deux 
partis  cy  deuant  faids  auec  M.  Guichard  Faure , LVn  pour  le 
rachapt  des  rentes^ôi  lautre  pour  l’impofitio  du  demy  parifis, 
deftiné  au  rembourfement  & fuppreflion  des  regrattiers,  que 
pour  la  ferme  du  fel  de  Brouage.  Et  furce  ouys  M.  Guillaume 
Bailly,Prefidcnt  Dargillieres  de 

Michon,  Maiftres  ordinaires  defdits  Comptes, 
Commiflaires  fpecialement  députez  par  ladide  Chambre  , 
pour  déclarer  à fa  Maiefté  la  refolution  par  elle  prinfe,  par 
îbn  arreft  du  premier  iour  de  ce  prefent  Mois  de  Septembre, 
principallcmét  touchant  trois  poind^  dudit  Contrad.  LVn 
en  ce  qui  concerne  le  vol  des  deniers  defdits  partis,  qui  pour- 
roitauenir  entre  deux  foleils  , que  ladide  Chambre  prétend 
ne  deuoir  tomber  à lintereft  de  fadide  Maieftéjains  dudid  le 
Lieure.Le  deuxiefme  touchant  le  fel  ordonnépour  le  fournif* 
fement  d efdits  Greniers,  dont  la  Chambre  veut  prolonger  le 
depoft  de  rcpoî>  durant  le  temps  d Vne  année  entière,  auant  la 
vente d’iceluy,  au  lieuquepar  ledid  Contrad  il  n'eft porté 
que  le  terme  de  fix  Mois  en  temps  de  paix  : de  trois  Mois  en 
temps  de  guerre,  tant  feulement.  Et  le  troifiefme  & dernier 
point  en  ce  quelle  a voulu  reftreindre  les  impofitiôs  &creuës 
permifes  fur  le  Sel  par  les  partis  dudid  Faure,  Pour  eftre  le- 
uez  durant  le  temps  qui  refteà  expirer  defdids  partiz,tant 
feulement  : fans  Icspouuoir  continuer  durant  le  Contrad 
dudidlcLieure3ny  plus  longuement  quedoiuent  durer  les 
parfiz  d’iceluy  Faure.  Sa  Majefté  ayant  mis  en  confideration 
toutes  lefdides  Remonftraces3Et  iuricellepris  Taduis  de  fon- 
dit Confeil. 
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AdictetdeclarEj  did  &:  dcclarc,  Premièrement  en 
ce  qui  concerne  le  vol  defdits  deniers  entre  deux  folcils . Que 
puis  que  cela  a efté  ainffpafle  & arrefté  par  le  Conîraâ:  dudiâ: 
Faure5elle  veut  entend  que  nonobftant  ladite  difficulté , ôc 
toutes  autres  qui  fe  pourroient  cy  apres  offrir.  Q^e  ledit  arti- 
cle foit  paffé  tout  ainfi  qu’il  eft  porté  par  le  Contraâ  d’iceluy 
Faure,  fans  aucune  modification  ne  reftrindion. 

Av  Regard  dufelqui^itdemourer endepoftauantla 
vente  d’iceluy.  Ayant  fadite  î^ajeftéparplufieursfoi’i  confi- 
deré,  que  le  temps  de  fixMois  eftoit  va  terme  fiiffifant  pour 
rendre  le  fel  falubre.  A voulu  ôe  ordonné  veult  ôe  ordonne 
que  le  depoft  & repos  dudit  fel,  auant  la  vente  d’iceluy  fera 
au  lieu  d Vue  annee  portée  par  ledit  arreft,  reduid  de  réglé  à fix 
Moys  en  temps  de  Paix,  6^  trois  Mois  en  temps  deguerre 
feulement  fuiuant  ledit  Contraél. 

Et  EN  CE  qui  concerne  les  impofitions&creues,  qui  fc 
font  leuees  ô^feleucntencores  fur  ledit  fel,  tant  en  vertu  des 
partizdudid  Faure  qu  autrement.  A femblablement  fadide 
Maiefté, 

Dict  et  DECLARE,  did  Sc  déclaré  que  fon  intention  8C 
de  fondit  Côfeil  à toufiours  efté,  comme  elle  eft  encores,  que 
ledit  le  Lieure  pour  auoir  moyen  de  faire  Sc  paracheuer  le  ra- 
chapt  des  rentes  contenues  efdits  Contrads , iouifle  & puiffe 
faire  leuer  toutes  ^ chacunes  lefdites  impofitions  5c  Creues, 
tant  durât  le  terrips&  termes  qui  reflet  à expirer  defdits  deux 
partiz  dudit  Faure,  que  pendant  le  temps  entier  des  baulx  à 
ferme  dudit  le  Lieure, &iufques  à l’expiration  d’iceux.  Tout 
ainfi  & à la  mcfme  raifon  qu’elles  fe  leueht  prefentement,  fans 
aucune  diminution:  letoutnonobftantlcsremonftrances  SC 
difficultezdeladite  Chambre,  & tous  autres  empefehemens 
qui  pourroient  furuenir  à cefte  occafion. 

V E V L T dauantage  fadite  Maiefté  que  nô  feullemét  és  trois 
poinds  & difficultez  deffufdits,  mais  auffi  en  toutes  autres 
modifications  5c  reftrindions  faides  5c  à faire  fur  ledid 
Contrad,tant  parladide  Chambre  que  autrement,  elleayt 
nonobftât  icelles,^  comme  fi  elles  n eftoient  point  aduenues 
à paffer  outre  purement  5c  fimplement  à la  vérification  5c  en- 
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extraict  des  registres 

du  Confcil  d’Eftat  du  Roy. 

E Roy  cftant  en fbn Confcil ^ Apres auoirouy 

diligemment  entendu  les  Remonftrances  faites  à 
fa  Nlaieflc  y de  la  part  de  fa  Chambre  des  Comptes^ 
Sur  lenrcgiflrement  & vérification  du  Contrad 

nagucresfaid  par  fadideMaiefléjaucc  Nicolas  le  Lieiire, tant 

pour  le  fournifTement  des  greniers  à rel,cômutation  des  deux 
partis  cy  deuantfaidsauecM.  Guichard  Faure,  LVn pourle 
rachapt  des  rentes,&  l'autre  pour  l'impofitip  du  demy  parifis, 
deftiné  au  rembourfement  & fuppreffion  deà  regrattiers,  que 
pour  la  ferme  du  fel  de  Brouage.  EtfurceouysM.  Guillaume 
Ba{lly,Prefident  ' Dargillicres  Sc 

Michon,  Maiftres  ordinaires  defdits  Comptes, 

CommiOaires  fpecialement  députez  par  ladide  Chambre  ^ 
pour  déclarer  à fa  Maicfté  la  refolution  par  elle  prinfe,  par 
fon  arreft  du  premier  iour  de  ce  prefent  iMois  de  Septernbre, 
Principallemét  touchant  trois  poinds  dudit  Contrad.  LVn 
en  ce  qui  concerne  le  vol  des  deniers  defdits  partis;  qui  pour- 
roitauenir  entre  deux  foleils,  que  ladide  Chambre  prétend 
ne  deuoir  tomber  à lintereft  de  fadide  Maiefté,ains  dudid  le 
Lieure.Le  deuxiefme  touchant  le  fel  ordonné  pour  le  fournit 
fement  defdits  Ct  enkrs,  dont  la  Chambre  veut  prolonger  le 
dépoli  fit  repos  durant  le  temps  dVne  année  entière,  auant  la 
vente d’iceluy,  au  lieuquepar  ledid  Contrad  il  n’eftporté 
que  le  terme  defix  Mois  en  temps  de  paix  ;&  trois  Mois  en 
temps  de  guerre,  tant  feulement.  Et  le  troifiefme  & dernier 
point  en  ce  qu  elle  a voulu  reflreindre  les  impofitiôs  &creuës 

permifesfurleSclparlespartis  dudidFaure,  Poureftre  le- 
uez  durant  le  temps  qui  refie  à expirer  defdids  partiz,tant 
feulement  : fans  lespouuoir  continuer  durant  le  Contrad 
dudid  le  Lieure,  ny  plus  longuement  que  doiuent  durer  les 
partiz  diceluy  Faure.  Sa  Majellé  ayant  misenconfideration 
toutes  lefdidesRemonllrâces,  Et  fur  icelle  pris  l’aduis  defon- 
ditConfeil. 
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AdictetdeclarEj  diél  &:  déclare,  Premièrement  en 
ce  qui  concerne  le  vol  defdits  deniers  entre  deux  foleils . Qi^e 
puis  que  cela  a efté  ainfi  pafle  & arrefié  par  le  Contrat  dudiâ: 
Faurcjclle  veut  & entend  que  nonobftant  ladite  difficulté , ôc 
toutes  autres  qui  fe  pourroient  cy  apres  offrir,  ledit  arti- 
cle foit  pafle  tout  ainfi  qu’il  eft  porté  par  le  Contrat  d’iceluy 
Faure,  fans  aucune  modification  ne  reftrindion. 

Av  R E G A R D du  fel  qui  doit  demeurer  en  depoft  auant  la 
vente  d’iceluy.  Ayant  fadite  Majefté  par  plufieurs  fois  confi- 
deré,  que  le  temps  de  fixMois  eftoit  vn  terme  fuffifant  pour 
rendre  le  Tel  falubre.  A voulu  de  ordonné  veult&  ordonne 
que  le  depoft  & repos  dudit  fel,  auant  la  vente  d’iceluy  fera 
au  lieu  dVne  annee  portée  par  ledit  arreft,  reduiéf  &c  réglé  à fix 
Moys  en  temps  de  Paix,  de  trois  Mois  en  temps  de  guerre 
feulement  fuiuant  ledit  Contraél. 

Et  EN  CE  qui  concerne  les  impofitions&creues  3 qui  fc 
fontleuees  & feleucntencores  fur  ledit  fel,  tant  en  vertu  des 
partiz  dudiél  Faure  qu  autrement,  A femblablcment  fadiéte 
Maiefté, 

D I c T E T D E c L A R E,  did  de  declarc  que  fon  intention  de 
de  fondit  Côfeil  à toufiours  efté,  comme  elle  eft  encores,  que 
ledit  le  Lieure  pour  auoir  moyen  de  faire  de  paracheuer  le  ra- 
chapt  des  rentes  contenues  efdits  Contrads , iouiffe  de  puifle 
faire  leuer  toutes  de  chacunes  lefdites  impofitions  Sz  Creues, 
tant  durât  le  temps  &:  termes  quireftet  à expirer  defditsdeux 
partiz  dudit  Faure,  que  pendant  le  temps  entier  des  baulx  à 
ferme  dudit  le  Lieure, &iufques  à l’expiration  d’iceux.  Tout 
ainfi  & à la  mcfme  raifon  qu'elles  fe  leuent  prefentement,  fans 
aucune  diminution:  le  tout  nonobftant  les  rcmonftrances  de 
difficultez  de  ladite  Chambre,  & tous  autres  empefehemens 
qui  pourroient  furuenir  à cefte  occafion. 

V E V L T dauantage  fadite  Maiefté  que  nô  feullemét  es  trois 
poinds  de  difficultez  deflufdits,  mais  aufli  en  toutes  autres 
modifications  de  reftrindions  faides  de  à faire  fur  ledid 
Contrad,tant  parladide  Chambre  que  autrement,  elle  ayt 
nonobftât  icelles3&  comme  fi  elles  n eftoient  point  aduenues 
à pafler  outre  purement  de  Amplement  à la  vérification  de  en- 


, 3 . 

rcgiftrcment  d’iccluy  Contrad , &c  de  tout  ce  qiiî  en  dcfpcnd, 
fans  y adioufter  ny  appofer  charge  quelconque,  & fans  y faire 
aucune  difficulté  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

Fait  au  Confeil  du  Roy,  fa  Maicfté  y eftant , à Paris  le  Ce- 
ntième iour  de  SeptébrCjl’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts-vn. 

Ainfifigné,  HENRY. 

Et  plus  basj  B K.  V t A r't. 

Enfeglûré  ce  requérant  le  Procureur  General  du  R(^yf^uant  l’^rrefl 
de  la  Court  des  ^ydes,a  Paris  le  Sxneufiefmeiour  de  Seftembre^nil  cinq 
cens  quatre-vingts-vn. 

signé:,  P ON  CET. 


Collationne  à l’OfiginalyparmoyConfeiUer,^  Secrétai- 
re dit  Roy  y ^ de  Jes  finances. 
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